
   
 

 
Gastes-Liposthey-Parentis-Ychoux 

 Dimanche 25 octobre 2026 
30ème dimanche ordinaire – Année A 

 
Chant d’entrée : Ouvre mes yeux, Seigneur 
 

Ouvre mes yeux, Seigneur, aux merveilles de ton amour. 
Je suis l’aveugle sur le chemin. Guéris-moi, je veux te voir. 
 
Fais que je marche, Seigneur, aussi dur que soit le chemin. 
Je veux te suivre jusqu’à la Croix. Viens me prendre par la main. 
 
Garde ma foi, Seigneur, tant de voix proclament ta mort ! 
Quand vient le soir et le poids du jour, ô Seigneur, reste avec moi. 
 

Psaume 17 (18) 
   

R/ Je t’aime, Seigneur, ma force. 
 
Je t’aime, Seigneur, ma force : Seigneur, mon roc, ma forteresse, 
Dieu mon libérateur, le rocher qui m’abrite, 
mon bouclier, mon fort, mon arme de victoire ! R/ 
 
Louange à Dieu ! Quand je fais appel au Seigneur, 
je suis sauvé de tous mes ennemis. 
Lui m’a dégagé, mis au large, il m’a libéré, car il m’aime. R/ 
 
Vive le Seigneur ! Béni soit mon rocher ! 
Qu’il triomphe, le Dieu de ma victoire ! 
Il donne à son roi de grandes victoires, il se montre fidèle à son messie.  

                           R/ 
Alléluia : « Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole, dit le Seigneur ; 
mon Père l’aimera, et nous viendrons vers lui. » 

 
Prière universelle  

 
R/ Souviens-toi, Seigneur, de ton amour ! 
 



Offertoire : Nous allons manger ensemble 
 
Nous allons manger ensemble le vrai pain qui nous unit. 
Dieu lui-même nous rassemble par le lien de son Esprit. 
 
  R/ En mangeant le même pain, que le même amour divin 
   nous unisse à tous nos frères, nous unisse à notre Père. 
 
Le repas que Dieu prépare, prenons-le tous en commun, 
afin que rien ne sépare les chrétiens qui ne font qu’un. R/ 
 
Comme il vit avec le Père, Jésus nous fait vivre en lui, 
nous donnant l’Esprit du Père qui nous guide et nous unit. R/ 
 
Aujourd’hui, prenons ensemble le repas des pèlerins, 
car Dieu nous appelle ensemble à la gloire du Festin. R/ 

  
Prière sur les offrandes 

 

Le prêtre :  Priez, frères et sœurs : que mon sacrifice, qui est aussi le vôtre, 
    soit agréable à Dieu le Père tout-puissant.  
 

Que le Seigneur reçoive de vos mains ce sacrifice à la louange et à la gloire de son 
nom, pour notre bien et celui de toute l’Église. 
 

Anamnèse  
 

Tu as connu la mort, tu es ressuscité, et tu reviens encore pour nous 
sauver. (bis) 
 

  Communion : Toi qui manges 
 
   R/ Toi qui manges le Corps de ton Seigneur,  
    et qui bois à la coupe de son sang versé. 
    Ne méprise pas l’Eglise de Dieu, 
 
Regarde les mains de l’affamé, partage avec lui ton pain de chaque jour. R/ 
 
Ecoute le cri de l’assoiffé, partage avec lui l’eau vive de ton puits. R/ 
 
Approche des plaies du crucifié, demeure avec lui au plus noir de sa nuit. R/ 
 
Regarde les yeux de l’étranger, allume avec lui les feux de l’amitié. R/ 
   
  
 

  Envoi : Vierge de lumière 
 
   R/ Vierge de lumière, tu es le sourire 
    d’un Dieu qui nous aime, ô notre Dame ! 
 
Vierge de lumière, change nos cœurs de pierre, 
Mère de la grâce, force et refuge des pécheurs. R/ 
 
Vierge de lumière, tu es la source vive, 
où nous venons boire, l’eau jaillissante de la vie. R/ 
 
Les saints de la semaine : saints Simon et Jude, Apôtres, fêtés le 28 octobre. 
 
Les saints Simon et Jude sont toujours nommés ensemble dans la liste des 
Douze. Simon, qui était de Cana, et Jude, cousin de Jésus, faisaient partie, 
avec Jacques le mineur et Siméon, du groupe désigné dans l’Evangile sous 
l’appellation « les frères de Jésus ». Ils avaient l’un et l’autre un homonyme 
dans le Collège apostolique. De là vient sans doute qu’au nom de Simon, 
l’Evangile accole un surnom : Simon le zélé ou Simon le Cananéen, pour le 
distinguer de Simon-Pierre. Jude est désigné par son double nom, Judas ou 
Thadée, pour le distinguer de Judas l’Iscariote. 
L’apôtre Simon est appelé « le zélé » par Marc ou « le Zélote » par Luc, 
vraisemblablement pour avoir appartenu au parti extrémiste des Zélotes, qui 
pratiquait la résistance active à l’occupant romain et menait de temps à autre 
des opérations de guérilla. 
Quant à Jude, que Luc appelle « Judas fils de Jacques » et que Marc et 
Matthieu appellent Thadée, c’est lui qui, à la dernière Cène, demanda à Jésus : 
« Seigneur, qu’y a-t-il pour que tu doives te manifester à nous et non pas au 
monde ? » Jésus n’y répond pas ; et sans faire semblant de l’entendre, il va 
lui révéler la grande promesse de l’inhabitation divine dans l’âme du fidèle : 
« Si quelqu’un m’aime il restera fidèle à ma parole ; mon Père l’aimera, nous 
viendrons chez lui, nous y ferons notre demeure » (Jean 14, 23). 
D’après la tradition, Simon, après la Pentecôte, évangélisa l’Egypte et la 
Cyrénaïque, tandis que Jude missionnait en Mésopotamie. Par la suite, c’est 
ensemble qu’ils seraient allés en Perse, où les idolâtres les auraient mis à mort. 
Jude nous a laissé une épître dans laquelle il s’intitule lui-même « frère de 
Jacques ». Cette lettre est une véhémente protestation contre ceux qui 
commettent le mal. 
Simon et Jude sont deux sarments vigoureux de cette Vigne qu’est le Christ. 
Ils ont porté d’autant plus de fruits qu’ils sont restés fermement attachés au 
Cep. Là est la fécondité de Simon, de Jude, comme des apôtres et des 
militants de tous les temps. 


